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LE NOM DE LA COMMUNE DE KEMPLICH C) 
1. LA GRAPHIE DE KEMPURICH 
L'acte de fondation du couvent de Maria-Laach près de Mayen, 
au diocèse de Trèves, mentionne en 1093 un témoin, qui est appelé 
d'après une première source (2) Richevinus de Kempurich et d'après 
une autre (3) Richwinus de Kempenich. La première forme a été 
attrihuée à K e m p l i  c h, Mose;}il'e, par différ,ents auteurs (4) . La 
deuxième forme est attribuée à Kempenich près de Mayen (5) . On 
peut difficilement prétendre que le témoin est de Kemp'lich, qui à 
vol d'oiseau est à plus de 150 km au sud-ouest de Maria-Laach, alors 
que KempenÎ'ch est à peine à 20 km à l'ouest d'e c,e couvent. 
( 1 )  Moselle, Arr. Thionville-Est, canto de Metzervisse. 
(2) Malfridus comes de Veide et frater ejus Richevinus de Kempurich. 
DOM CALMET, Histoire de Lorraine, t. III, 2e  éd., Nancy, 1748, Preuves, col. 
XXVI. 
(3) H. BEYER, L. ELTESTER, A. GOERZ, Urkundenbuch zur Geschichte 
der mittelrheinischen Territorien, t. l, Coblence, 1860, nO 446. 
(4) E. BOUTEILLER, Dictionnaire topographique de l'ancien département 
de la Moselle, 1874, p. 135. - Adolf SCHIBER, Die Ortsnamen des Metzerlande&, 
dans Jahrbuch der Gesellschaft für Lothringische Geschichte, 1897, p. 76. -
A. HOLDER, Altkeltischer Sprachschatz, t. III, 1913, col. 1066. - F. X. KRAUS, 
Kunst und Altertum in Elsass·Lothringen, t. III, 1889, p. 216. - E. FOERSTE­
MANN, Altdeutsches Namenbuch, t. II-l, Bonn, 1913, col. 1639. - A. HELBOCK, 
Grundlagen der Vorgeschichte Deutschlands und Frankreichs, Berlin, 1935-38, 
p . 705. 
. .  
(5 )  Wolfgang JUNGANDREAS, Historisches Lexikon der Siedlungs- und 
Flurnamen des Mosellandes, 1962, Trèves, p .  187. 
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n est donc peu probable que le Kempurich de 1093 soit vrai­
ment Kemplich. Il existe en plus la forme de Campurecga en 1 196 
(6) et celle de Kemperic en 1200 e) . Si l'une de ces formes, à défaut 
de celile de 1093, ,s-e rapporte à Kemp'llich, le nom de ,localité est un 
Campiriacum, le domaine de Campirius ou die Cambirius, un dérivé 
de Campius (8) . Mais encore nous n'avons aucune certitnde. 
2. LA GRAPHIE DE KEMPUCLE-KEMPLICH 
Hans un document du 6 mai 1225, concernant la d'onation d-es 
dîmes à l'abbaye de Beaupré, Ie village de Kemplich est appelé 
Champucele (9) .  L'a1cte du 6 janvier 1226, -concernant l'engagement 
du village, porte la graphie de Kempucele (10) . 
L'acte du 8 juin 1226, établi en faveur de l a  même abbaye et 
du princier de Metz, 1e mentionne sous la forme de Campuete (11) . 
(6) FOERSTEMANN, t. II.1,  col. 1639. 
(7) Das Reichsland Elsass.Lothringen, t. III, 1901-03, p .  509, sans référence. 
_ (8) W. SCHULZE, Zur Geschichte lat. Eige,nnamen, Gottingen, 1904, p. 115, 
qui cite le nom de Campirius. - W. KASPERS, Die ·acum Ortsnamen in Elsass· 
Lothringen, dans : Zeitschrift für Ortsnamenforschung, t. 12, 1936, p.  218, qui 
attribue ce nom à Kemplich. - Le même, Etymologische Untersuchungen über 
di€! mit den Suffixen ·acum, anum und uscum gebildeten nordfranzosischen Orts· 
namen, Halle, 1918, p .  52 (même explication) . 
(9) Charte du duc de Lorraine Mathieu II, qui rapporte que sa mère Agnès 
avait donné les deux tiers des dîmes avec le patronage de la paroisse de Kemplich 
à l'abbaye cistercienne de Beaupré près de Lunéville. Archives départementales 
de Meurthe-et-Moselle H 338. - LE MERCIER DE MORIERE, Catalogue des 
actes de Mathieu II, Nancy, 1893, n° 66. Ratification par Jacques, princier de 
Metz et archidiacre de Trèves. Arch. M.-et-M. H 343. Agnès de Bar, duchesse de 
Lorraine, avait en effet reçu en douaire une partie de Kemplich, dont les dîmes. 
N. DORVAUX, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, 1902, p .  474. - DU 
PREL, Die ait en Territorien des Bezirkes Lothringens, Strasbourg, 1909, t. II, 
p .  391, qui donne la  forme Champacele. 
( 10) Thierry Louis, maître échevin de Metz, et son frère Jean Louis, certi­
fièrent qu'ils ne détenaient plus de lettres d'engagement de la duchesse Cathe­
rine de Lorraine, épouse du duc Mathieu II, sauf celle qui conceirnait l'engage­
ment de ses biens de Kemplich. Archives départementales Meuse B 256, fO 239 r�. 
Cité par J. SCHNEIDER, La ville de Metz aux XIII et XIV· siècles, Nancy, 1950, 
p.  527 ; toutefois il n'est pas question d'engagement de dîmes. 
(11)  La duchesse de Lorraine confirma par cet acte la donation des dîmes 
à l'abbaye de Beaupré et décida en outre que son fils Jacques, princier de la 
cathédrale de Metz et archidiacre de Trèves, devait avoir la jouissance de son 
domaine de Kemplich jusqu'à ce qu'il devienne évêque, sinon sa vie durant. 
Archives départementales Meuse B 256, fO 282-283. - DOM CALMET, Histoire 
de Lorraine, 1re éd., 1728, t. II, col. 438.440, 2e éd., t. III, 1748, col. 15 (Cham· 
puette). - LE MERCIER DE MORIERE, nO 67. 
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D'autres sources hIi attribuent pour 1226 les formes de Cam.puch 
et de Campucle (12) .  En 1 240, un habitant d<e Kemplich, admis dans 
la bourg,eoisie ,d'e Metz, est cité comme Abers de Canpulcre (13) . En 
1275, le village porte les noms de Campucele et de Campacle (14) . 
Dans des documents de l'abbaye cistercienne de Vi'Uers-Bettnach, 
le village :est mentionné comme Kampachel en 1276 (15) et Kam­
pucle en 1287 (16) .  A la Sainte-Trinité en 1300, Gerla,c ,et Etienne, 
de Kempuchle, firent don d'un pré, situé aux environs dlu moulin 
de Soneberch 0'11 Chémery�les-Deux, à l'abbaye de Freistroff (17) . 
En 1327, le cuié de Kemputre, archiprêtré d<e Kédange, promit de 
payer sept livres d'argent aux coUecteurs de fond:s pour la papauté, 
m.ais 'en raison de la pauvreté de farchiprêtré, il ne put les payer 
(18) . La paroisse de Kemputre fait effectivement partie de 'l'archi­
prêtré de Kédange en 1360 (19) . Dans 'lIn pouil'l,é du XVI" siècle, 
vers 1 544, on mentionne cette paroiss'e sous l,es formes de Kempul­
chet, Kempulchel, Kempulcher, Kemplich (20) . Le Président de ia 
Chambre des compt,es de Lorraine, Thierry A,lix, rap'porta en 1594 
que Kempuchel faisait partie 'd'e la Landschultesserie de Siel'ck (21) . 
Le Pouillé de 1607 rcite la p.aroisse S O UB  l'e nom d'e Kemplich (22) . 
Le viJrlag'e s'écrit Camply, Camplicq en 1665 (23) , Camply en 1863 
dans un cartu'laire de Vil'lers-Bettnach (24) , Kemplick et Camply en 
(12) Reichsland, t. III, p. 509, sans référence (Campuch). Archives Meur· 
the-et-Moselle H 387 (Campucle)_ 
( 13) Ch. E. PERRIN, Le droit de bourgeoisie et l'immigration rurale de 
Metz au XIII' siècle, dans Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de 
la Lorraine, t. 30, 1921, p. 587. 
( 14) En juin 1275, le duc Ferri III confirma le patronage de la paroisse de 
Kemplich à l'abbaye de Beaupré. - Jean de PANGE, Catalogue des actes de 
Ferri III, Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, 1926, 
p .509. Archives Meurthe-et-Moselle H 338. 
(15) BOUTEILLER, p.  135. - SCHIBER, p. 56, Kompachel. 
(16) BOUTEILLER, p.  135. 
(17) A. Mos. H 685. 
(18) DORVAUX, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, p. XIV et 6. Il 
se nomme par erreur archiprêtre de Kemputre. 
(19) Id., p .  18. 
(20) DORVAUX, p.  54 et 100. - BOUTEILLER, p.  135. 
(21) Th. ALIX, Dénombrement du duché de Lorraine en 1594, Nancy, 1870, 
p. 79. 
(22) DORVAUX, p. 165. 
(23) Arch. Mos. C 254. 
(24) BOUTEILLER, p.  135. 
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1692 dans un terrier du viNage (25) , Kemplick et Kemplie en 1756 
(26) , Kemply en 1779 dans un terrier d'Illange et Camplies sur la 
Ca1rte de Cassini (27) ,  Kemplich et Kempliche dans Te PouilLé de 
la fin d1l XVIIIe siède (28) . 
Que peut-on déduire de ces formes très variées et pa'rfois fan­
tai.sistes du nom de Kemplich ? La première form-e certaine, attri­
buée à Kemplich, est ce'Ue de Champucele en 1225, peut-être mieux 
que Campucle, une -cacographie ,de Kemp.Iich. D'origine romane, 
eHe se retrouve dans celles de Cam puch ·en 1 226, de Campulcre en 
1 240, de Kampachel en 1276, de Kampucle en 1 287, de Kempucle 
en 1300 et 1350, de Camplich ·en 1 5 2 1 ,  de Kempulchet, Kempulchel, 
Kempulcher en 1544, de Kempuchel en 1 594, de Camplich en 1633 
et 1628. Depuis 1521, la graphie germanique de Kemplich persist'e .  
Au XVIIr siècle apparaît même la forme typiquement française de 
Camply. Le Kampachel de 1276 peut dériver par métathès·e d'un 
Campelach. En comparant les formes de 1225  et 1 544, on peut à 
juste titre se demander si 'le Champucele ne s '·est pas formé par 
métathèse de la forme romane Champulce, transformée aussi en 
Kempulchet en 1 544 (29) .  Quoi qu'il ·en soit, les formes de Kem­
pulche, Kempulclet, Kemplich, Camplies ne peuvent s'expliquer 
que par la transformation du suffixe -acum domaine, en -ich ou ach, 
comme c'est 'le cas dans tous les pays de langue allemande ou même 
en -y, comme c'est le cas de la partie romane du département de Ia 
Moselle et des autres départements français, sauf l'Alsac·e. Approxi­
mativement ces noms de localités en ·acum, correspondant au latin 
fundus, domaine, ·conservé en -y, ey, ig, ich, ach, abrégé en ch ou 
disparu, sont une centaine dans 'l'arrondissement de Metz, une 
quinzaine dans l'arrondissement de Château-Salins, une dizaine 
dans celui de Thionville, quelques-uns dans ceux de Boulay et de 
Sarrebourg, mais il n';y en a point .dans rarrondiss-ement de Sarre-
guemines (30) . . . 
(25) A. Mos. 4 E 299. 
(26) BOUTEILLER, p.  135. 
(27) Id., p.  135. 
(28) DORVAUX, p .  474. 
(29) KASPERS, p.  218. 
(30) A. SCHIBER, Die friinkischen und alemanischen Siedlungen in Gal· 
lien, Strasbourg, 1894, p.  96·97. - M. BAUDOT, Géographie toponymique du 
suffixe gallo·romain ·acum d'après les finales actuelles, dans : Revue interna· 
tionale d'onomastique, 1935, p.  161·172. - A. LONGNON, Les noms de lieux de 
la France, Paris, 1929, p. 86. 
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D'après de nombreux auteurs (31) ,  KemptJich est le domaine 
du GaUo-romain Campilius (32) . Des a n a 'l o gies  sont Chambilly, 
Saône-et-L.oire (33) ,  ChambiLlac, Haute-Loire, Cambilacus 1020 (34) , 
ChampiUet, Indre, de Campiliaco 1 2 1 2  (35) . La forme de Kempul­
chet est à rapprocher du nom de localité de ChampiHet. Le nom de 
Kempuchel (Hempuchel) de 1 594, qui apparaît d'aiHeurs dans d'au­
tres formes depuis 1 276, peut être une confusion ou une analogie 
avec le 'lieu-dit Kembuchel, qui ex�ste à Kemplich en 1692 dans la 
pa1rtie du ban, -s 'étendant vers Monneren près du chemin -de Si,erck 
(36) . C'est une petite élévation, en forme de boudier, germ. bokil, 
donnant en Rhénanie Büchel, Boekel et s'écrivant au Moyen Age 
Buchel, Buchele (37) ,  et lat. campus, une ét-C'llIdue de terre ou de p ré, 
entourée de haies, d'arbres ou d'un foss·é (38) . Tel est le sens du 
lieu-dit Kampuchel, mentionné à Daun comme uff dem Kampuchele 
en 1466, uf dem Kampuchel, Kampbüchel en 1 5 1 6  (39) . 
On a identifié le Campuette de 1226 à un Campel ou Champé 
(40) . Ce serait le p-etit champ, lat. campellus, pluriel campelli, v. fr. 
champ el. Mais aucune forme en Champel ne permet une teUe iden­
tification. La ferme de Champel près de Médeuves, Mos., porte 
constamment les graphies 'Suivantes : Campels 918, Champels 1 2 50, 
Champelz 1404 et 1564, Champel 1 599, Champé-lès-Courcelles·sur-
(31)  SCHIBER, Ortsnamen, p. 56. - HOLDER, t. III, col. 1066. - LOTTE, 
RIS CH, Ein Beitrag zu den Ortsnamenproblemen Lothringens, dans : Zeitschrift 
für Ortsnamenforschung, t. 11, 1935, p. 131.  
(32) Le nom de Cambilius ou Campilius est cité dans : A. HOLDER, Alt­
keltischer Sprachschatz, t. l, Leipzig, 1896, col. 723, et t. III, 1907-1915, col 
1066. Le même auteur mentionne le nom de la femme Campilia. 
(33) DAUZAT et ROSTAING, Dictionnaire étymologique des noms de lieux 
en France, 1963, p.  168. - KASPERS, Die -acum Ortsnamen, pO. 224. 
(34) Albert DAUZAT, La toponymie française, Paris, 1946, p. 258. 
(35) DAUZAT et ROSTAING, p. 170. 
(36) Terrier de 1692 (copie) , p .  26. Le lieu-dit a disparu. 
(37) H. DITTMAIER, Rheinische Flurnamen, Bonn, 1963, p.  43. 
(38) H. DITTMAIER, p. 128. 
(39) H. DITTMAIER, p. 126. - JUNGANDREAS, p.  157, qui rapproche le 
Kempuchel de Daun du Kempuchel de Kemplich. Il existe le Kampbichel à 
Ottonville, le Kembüschel à Petit-Réderching. 
(40) A. DIGOT, Histoire de Lorraine, t. II, 1880, p. 58. 
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Nied 1609, Champ-sur-Nied 1 682, Champé 1 689, Champay 1756 (41) . 
Tel est aussi le sens dell 100calités de Campeaux, CalvadO's, Campelli 
1275, de Campeaux, Oise, Campellae 1 166, de Champeaux, Seine� 
et-Marne, in Campellis 980, de Champey, Meurthe-et-MO'seHe, Cam­
pels 918 (42) , du château Champ.eJ, de JO'IÎvet, Meurthe-·et-MoseHe, 
apud Campellas 1 1 50 (43) , des Heux-·dits trévirO'is Kampel à DO'rf­
lès-Wittllich, Campella 952 et 1225 (44) et à Nied·ermennig, Campil 
1303, Campelle 1663 (45) . Un Champel est cité à Bezange-la-Grande 
en 1492 et à RetO'nféy en 1482, 'la Champelle en 1 3 28 et 1336 il 
F'leury, le Chàmpel à Ancy en 1459 et à Gras près de Sainte-Barbe 
en 1594 (46) .  Ge rlieu-dit existe encO're à LO'uvigny, Laquenexy, Vigy, 
Vigny, Vry (47) . De même le ,dérivé, formé avec le suffixe -ittum 
cO'mme Campet-et-LamO'nière, Landes, d,e Campeto 1281,  ne peut 
être app,li'qué au Campuete de Kemprlich, qui est visiblement une 
fO'rme cO'nt'ra,ctée vO'isine de Champucele, Kempulchet, Kampuchel, 
Campulcre, Kemputre, Kempulcher. D'a'i'lleurs O'n peut s'e deman­
der si les trO'is dernières fO'rmes ne sO'nt pas des déformatiO'ns de 
la fO'rme initiale de Campuriacum. A Ia 'rigueur O' n  peut rapprO'cher 
le Champucele du mO'yen latin Campicellus, Campellus, Campulus 
(48) , v. fr. champelet, petit champ. Mais cette appeHratiO'n aurait dû 
dO'nner Champel O'U Kampelen et n'explique pas les fO'rmes de 
Kempulchet, Kampuchel et autres. 
(41) BOUTEILLER, p .  48.  - A. VINCENT, Toponymie de la France, 
Bruxelles, 1937, p.  311 .  - R.  UIBELEISEN, Die romanischen und friinkischen 
Ortsnumen Welschlothringens, dans : 5. }ahresbericht des Vereines für Erd­
kunde zu Metz pro 1882, Metz, 1883, p. 42. 
(42) VINCENT, p.  311 .  - DAUZAT et ROSTAING, p .  137. 
(43) H. LEP AGE, Dictionnaire topographique de la Meurthe, Nancy, ' 1862, 
p . 21. 
(44) Heinz ENGELS, Die Ortsnamen an Mosel, Sauer und Saar, Trèves, 
1961, p .  52. 
(45) JUNGANDREAS, p .  156. 
(46) H. WITTE, Das deutsche Sprachgebiet Lothringens, Stuttgart, 1894, 
p. 59, 107 et 114. 
(47) PIEMONT, La Toponymie. Conception nouvelle, Strasbourg, 1969, 
p . 96. 
(48) Campicellus, Campellus, Campulus. Du. CANGE, Glossarium ad scrip­
tor€iS medias et infimae latinitatis, t .  Il,  Paris, 1733, col .  100 .  V. fr .  champelet, 
dim. de campus, Du CANGE, Suppl., t. IV, 1766, col. 116. 
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3. LA VILLA GALLO-ROMAINE DE KEMPLICH 
DANS LA TOPONOMASTIQUE ET LES FOUI'LLES 
ARCHÉOLOGIQUES 
La plupart des historiens et toponymistes sont d'a'ccord que le 
déterminant est un nom d'homme gallo-romain (49) et que la fina,l'e 
-ich est :le suffixe -acum, signifiant le domaine, la propriét,é (50) . 
C'est ,la germanisation d'un nom gallo-romain (51) . Tout en suhsis­
tant encore longtemps, le suffixe -acum commence à se transformer 
en -ich, ach, ech, ecke, ig, che à partir du VIle siède (52) . Puis 
l'appellation germanique de Camplich ou Kemplich a dû se trans­
former par mutation consonnantique en Champlich, qui a subi de 
nombreuse8 déformations (53) . La forme romane ,de Camply appa­
raît à la fin du XVIIe siède et au XVIIIe siècle sans dout,e sous 
l'effe1t du rattachement politique de la local'ité en 1661 au bailllage 
français de Thionvrl e (54) . Au siècle suivant, la forme germanique 
de Kemplich est à nouveau en usage d.ans il'administ'ration français,e, 
cependant Ies habitants des viNages francophones, comme ceux de 
Metzervisse, emploient toujours la forme de Camply (55) . 
Dans les régions d'e la MoseHe et de la Sarre, à r est d,e la limite 
linguistique, les exemples de la transformation du suffixe latin 
-acum en ig, ich, ach sont très nombreux ,et montrent 'la persistance 
de 1a civiIisation gallo-romaine. Ce sont BüdTich près de Trèves, 
Budeliacum 633, Budelach 1 140, Butlich 1561,  le domaine d'e Butti­
lius (56) , Beurig près de Saa'rburg, Burneche 633, Burnacha 893, 
Bureche 1052, Buriche 1323, un Burniacum, le domaine du GaBo­
romain Burnius (57) , Montenach, près d'e Sierck, MoseUe, Manter­
nache, Monternacum 1098, Montenach 13 19, Montenaken 1354, 
(49) Voir note 31. En outre DAUZAT et ROSTAING, p .  373, nom d'hom­
me germanique Cambo ou gaulois, cambo, courbe, et un élément obscur. 
(50) Voir la note 31.  En outre HELBOCK, p. 705. - E. LINCKENHELD, 
(51)  Hans WITTE, Deutsche und Keltoromanen in Lothringen, 1891, Stras­
bourg, p .  71, pour qui la forme de Kempurich est devenue Kemplich. 
(52) ENGELS, p.  31.  
(53)  KASPERS, p.  228. 
(54) KASPER S, p .  218. 
(55) VIVILLE, t. II, p .  216. 
(56) JUNGANDREAS, p.  69. 
(57) Ibidem, p.  69. 
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le domaine de Montanus (58) ,  M é t r i c h près de Kœnigsmacker, 
Methrich 1319, Metrech 1400, Metterich 1 594, le domaine du' Gallo­
romain Matterius, Kuntzig, près de Thionville, Conziago 792, le 
domaine de Contius (59) ,  Sentzig près d:e Cattenom, MoseUe, Sen­
ciche 1 147, Sinziche 1202, Senzich 1268, Sencich 1251,  le domaine 
de Cincius, Sentius, Haute et Basse-Yutz, Judich 830, Juxe 1 2 1 1 ,  
le domaine de ,l 'homme g e rm .a n i·q u e  Judo ou du Gal'Io-romain 
Judaeus (60) ,  Brettnach près de Bouzanville, Bretenaco 997, Brite­
nacha, Britecha 1 1 76, Brithenac 1 184, le domaine de Brittanus (61) , 
Sœtrich près de Hettange-Grande, Sinteracum 977, Seuteriacum 
993, Serig 1 1 57, Setre 1 2 10, Suetre 1 294, Setterich 1601, le domaine 
de <l'homme germanique Sindheri (62) ,  Drogny près de Piblange, 
Dràchenen 1 1 37, Drachenachem 1 2 1 5, le domaine du Gallo-romain 
Tracinius (63) ,  Mettlach, Sarre, Medolago 707, ad Mediolacum 853, 
Medelacha 884, Methelach 1 142, le domaine de Metellus (64) ,  Mett­
nich p'rès d'Hermeskei'l, Metenich XII" siècTe, Mettenicha 1233,  le 
domaine de Mettenius, Krettnich près .de Merzig, Crittenach 1261,  
Krettenich 1440, ,le domaine de Cratinius (65) ,  Merzig, Sarre, Mar­
ciacum 802, Mercehe 1052, Merceche 1052, Marciche 1 l07, Mar­
ciaco 1 140, le domaine de Martius (66) ,  G r  0 n i g près de Saint­
Wendel, Grunich 1621,  Gronich en 1594 chez Alix, le domaine de 
Grunius (67) ,  Nennig près de Saarburg, Nenniche 1036, le domaine 
de Nannius, Buttnich près de Merzig, Budeneich 1 290, ile domaine 
de Buttinius (68) . 
(58) SCHIBER, Ortsnamen, p. 58. - PIEMONT, p . 270, station du mont ou 
du mansio, gîte d'étape. 
(59) SCHIBER, p.  57. - PIEMONT, p .  187, à la 40" lieue, une douane 
(Métrich) . - KASPERS, Die ·acum Ortsnamen, p.  218. 
(60)  SCHIBER, p.  59. - PIEMONT, p.  241, la cinquième lieue de Thion· 
ville (Senzich) . - DAUZAT et ROSTAING, p .  737 (Haute. et Basse-Yutz) . 
(61) SCHIBER, p. 86. - L. PONCELET et J. LANG, Enquête sur les noms 
de lieux· dits de Brettnach, dans : Annuaire de la Société d' Histoire et d'Archéo· 
logie de la Lorraine, 1955, p .  58, Britus, Britonnius. 
(62) SCHIBER, p. 64. 
(63) JUNGANDREAS, p .  306. 
(64)  Ibidem, p .  679. 
(65) Ibidem, p.  679 (Mettrich) et p.  255 (Krettnich, comme Krettnach près 
de Trèves) . 
(66) Ibidem, p. 675. 
(67) ALIX, p. 87. - DAUZAT et ROSTAING, p. 334, comme Gruny, Som­
me, Grugny, Seine-Maritime. - JUNGANDREAS, p .  469. 
(68) JUNGANDREAS, p. 723 (Nennig) et p .  140 (Buttnich) . 
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Il convient d" a�outer ,des fonnations moins visibl'es en -acum, 
comme Roussy près de Thionvi,u·e, aU_ Rüttgen, Roteche, Ruthecke, 
Ixe si_, Russcheye, Ruscheim 1036, Ruttiche 1097, le domaine de 
Rutius (69) , Kirsch.lès-Sierck, Kirsjche 959, Kircheck 1150, Kriske 
1187, le 'domaine ,de Carisius eO) , comme Chérisey, KirschJlès-Lut­
tange, Carisiago 791, Kirisch 1328, Kirsch 1402, Kiersze 1400 (71) , 
Preisch près de Basse-Rentgen, Brisichi 963, le domaine de Brisius, 
Bes·ch près de Saarburg, Bessiaco 893, Bessich 940, Besch 1200, 
le domaine de Bassius (72) , Borg près de Merzig, Bureche 1052, 
Bouriche 1338, Borgh 1570, le domaine de Burius (73) , Vaud'reching 
près de BouzonviUe, Waldracka 1179, Valdercha 1216, Waldriche 
1229, le domaine de l'homme germanique Walter, T é ter'c h e n, 
Tiurichen 1242, :le domaine ,du Gallo-romain Titrius plutôt que du 
Franc Dietrich, Kontz-Basse et Kontz-Haute, Cons 1230, Il,e domaine 
du GaHo-romain Contionus (74) , Buding 'près de Metzervisse, Budi­
nacha 940, Bodingen 959, le domaine d'e 'l'homme gen ani'que Bodo 
(5) , B u dli ng près de Metzervisse Budeliacum 633, Buodelinga 
XIIe s _, ,le domaine de Bodilo (6) _ Mais i,l ne faut pas y ratta,che'l" 
Apa'ch, MoseUe, la rivière principale (77) , Rodlach près d:e Bouzon­
viHe, la mare rouge eS) , Boulay, un ensemblle de bouleaux (9) , 
Ritzing près de Sierck, qu'on a i'd'entifié longtemps avec le Riccia-
(69) JUNGANDREAS, p.  904. - DAUZAT et ROSTAING, p.  371, Roscius, 
Rossius. 
(70) JUNGANDREAS, p.  209. 
(71)  A. BACH, Deutsche Namenkunde, t. II-l, Bonn, 1953-54, p. 221, qui 
montre que le -acum a donné uu ch. - NEG RE, p. 82. 
(72) JUNGANDREAS, p.  831 (Preisch) et p .  64 (Besch) . 
(73) Ibidem, p. 95. 
(74) SCHIBER, p.  64 (Vaudreching) . - KASPERS, Die -acum Ortsnamen, 
p.  219 (Téterchen) . - JUNGANDREAS, p.  240 (Contz) . 
(75) DAUZAT et ROSTAING, p. 122. - PIEMONT, p. 308, gaulois bodina, 
borne. 
(76) VINCENT, p.  138. - PIEMONT, p.  308, borne. Le Budeliacum peut 
se rapporter à Büdlich. 
(77) H. HIEGEL, Les lieux-dits des eaux et  des rivières dans le bailliage 
d'Allemagne, dans : Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de, la 
Lorraine, 1967-68, p. 160. 
(78)  Ibidem, p.  186. 
(79) DAUZAT et ROSTAING, p. 69 (Boulay) . 
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cum (80) de Ia Table Peutinger, Korperich, Sarre, la hauteur de 
l'église (81) , Buppri'ch près de Sarrelouis, la hauteur du hêtre (82) , 
Chémery�les-Deux (83) , la hauteur agréab'!e à habiter_ 
Ces nombreuses l(}ca1Ïtés en ig, ich, ach prouvent d�une part 
que Kemplich est un -acum_ D'autre part dans ces IocaHtés, comme 
à KempJich, la population galJo-romaine devait être encore assez 
dense, pour imposer aux Germains ou mieux aux Francs, qui s'ius­
taI,laient aux Ve et vr sièdes dans l'a région entre la Moselle et la 
Sa'rre, le nom du f o n d a t e ur de la ferme gaBo-romaine (84) _ Le 
dénommé Campirius ou Campilius pouvait être te propriétaire de 
la vina ou ferme gallo-romaine, découvert,e au ilieu-dit Schweins­
heck, Ja haie des cochons, vers 1822 par ,l'abbé Michel Weher, curé 
de KempHch, et le colonel du génie Bizot ·de Charmoy_ On y décou­
vrit d'épaisses muraines, ,collOitruit,es en moeUons piqués de petit 
appareil (c'est-à-dire des mll'raiUes m a ç o n n é e s) ,  d,es objets de 
bronze, ,des fragments de verre, des tuiles à rebords, d,es tuyaux 
carrés de terre cuite, qui avai,ent servi de cond:uits de chaleur, des 
tuyaux ronds de plomb et surtout beaucoup d'e monnaies des empe­
reurs Victorin (267 après J.-C.) , Tetri,cus père et fils (268-273) et 
Claude II le gothique (268-270) , Valentinien rr (364-375) et son 
frère Valens (364-378) . Ainsi la ferme de Kemplich, située à proxi­
mité de Menski'rch, dont ,l'église  est dèdiée à saint Martin, a exi8té 
avec certitude aux IIr et Ive siècles (85) . Elle a pu être détruiie 
une première fois après 270, puis une deuxième fois après 378 
d'après rIes trouvailles des monnaies. La repris'e des fouilles sous la 
<lirection d'un archéo!logue 'e�périmenté donnerait certainement de 
nouveaux ·éclaircissements sur cette ferm,e gaBo-romaine disparue. 
De semblahles fermes existaient alors dans le ,canton de Metzer­
visse à Bousse, Buding (monnaies de Tetricus) , Budling, Inglange, 
Kœnigsma'cker, Métrich, Luttange, Monneren, V eckring et Vo�stroff 
(80) M. TOUSSAINT, Répertoire archéologique du département de la 
Moselle, Nancy, 1950, p. 225. - Ferd. PAUL Y, Siedlung. und ' Pfarrorganisation 
,im ait en Erzbistum Trier. Das Landkapitel Perl, Trèves, 1968, p.  91, à rectifier. 
(81) JUNGANDREAS, p.  192. 
(82) JUNGANDREAS, p.  131, qui cherche une autre explication. En réalité, 
-c'est un Buchperg. 
(83) Un Schœnberg. DAUZAT et ROSTAING, p. 135, le domaine du Gallo· 
romain Camarius. 
(84) WITTE, Deutsche und Keltoromanen, p.  7l.  
(85)  Abbé LEDAIN, Notice sur les antiquités des musées de Maye;�tde 
Wie,sbaden, Metz, 1867, p. 576-578, qui donne seul les détails des fouill es. -
VERRONNAIS, Statistique, p. 205. - Reichsland, t. III, p. 510. - G. WOLF­
RAM und W. GLEY, Elsass.Lothringischer A tlas, Francfort·sur.le-Main, 1931, 
carte 6. - LlNCKENHELD, p.  63. - TOUSSAINT, p.  217. Sur les monnaies, 
voir E. DEHNKE, Barbarische Nachpriigungen in der Münzreihe des Herapel, 
.dans : Z. f. Saarliindische Heimatkunde, 1955, p .  51-54. 
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(86) , dans le canton de Sierck à Flastroff, Ha:Istroff, Haute-Contz, 
Kirs'chnaumen, Evendorff, Laumesfeld, Launstroff, Maliling, Rettel, 
Ritzing (des monnaies de Claude II, TetricUIS et V a�entinien I"r) , 
WaMweistroff et Wa<Idvisse  (87) et dans le canton de Bouzonville à 
ALzing, Brettnach, Colmen, Filstroff, Schwerdorff, Vaud'reching et 
VÏ'Hing (88) . On aurait trouvé des tombes galrlo-romaines Bur le ban 
de Kemplich (89) . Un archéologue du siède ,dernier croyait voir 
dans une hauteur appelée retranchement de la route romaine ou 
Rœmerweg et qui se trouve au nord-est de Klang, un camp romain 
(90) . Une h a c h e  n é oJÏ t h i q u e  aurait été trouvée sur le ban de 
Kemplich (91) . 
4. LES AUTRES EXPUCATIONS DU NOM DE KEMPLICH 
Différentes autres explications ont été avancées .  Une première 
ex'plication fait de Kemp,Jich un campus belli, l,e champ de bata,me, 
aU. d e r  K a mpfpla t z. EUe date de 1844 (92) et a été reprise en 
1860 (93) comme lieu de combat ou prairie de carnage et même en 
1874 (94) . Une deuxième explication a ,été ,donnée en 1860 (95) : ce  
s'erait la  hauteur d'observation, saxon Kem, aH. Kamm, hauteur, 
et Plick = blieken, regarder autour ,de soi. EUe a été répété,e en 
1864 (96) . Une variante serait le camp d'observation (97) . Une qua­
trième étymologie attribue à Kemplich une origine cdtique : ce 
serait une co,liline ,déclive, ken, col:line, et plie, courbure (98) . Quoi­
qu'en 1897 fût donnée <la première explication admissible (99) , on 
cher'cha d'autres interprétations .  En 1926 on fit de Kempiich un 
Camulobriga, la colline de Camulos, le dieu Mars (100) .  D'après un 
(86) TOUSSAINT, p .  215-220. 
(87) Ibidem, p .  220·226. 
(88) Ibidem, p .  15·20. 
(89) WOLFRAM, carte 6, sans référence. 
(90) LEDAIN, p .  382. C'est à vérifier. 
(91) WOLFRAM, carte 4. Des tumuli de l'âge de Bronze ont été découverts 
en 1931, non pas à Kemplich, comme l'indique J.-P. MILLOTTE, Carte archéo· 
logique de la Lorraine (âges du Bronze et du Fer), Paris, 1965, p .  88, mais à 
Klang. 
(92) VERRONNAIS, p .  205. Le botaniste A. Friren répète cette explication 
en 1911 (Bulletin de la Société d' Histoire naturelle, Metz, 1911, p .  62) .  
(93) A. TERQUEM, Etymologie des noms de villes et villages d e  la Moselle, 
l'" éd., 1860, p. 123. 
(94) BOUTEILLER, p .  135. 
' (95) TERQUEM, Ir" éd., p .  123.  
(96) TERQUEM, 2" éd. ,  1864, p.  77.  
(97) TERQUEM, Fe éd. ,  p .  211  et 2 "  éd., p .  78. 
(98) TERQUEM, 1 re éd., p .  123, et 2"  éd., p .  77. 
(99) SCRIBER, Ortsnamen, p .  56. 
( 100) A. LAUGEL, Les noms de lieux d'origine celtique en Alsace·Lorraine, 
dans : Revue d'Alsace, 1926, p . 304. 
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réc,ent ouvrage (101) , Kempli,ch est un champel, qui ne serait pas le 
latin campellus, le petit champ, mais le champ à pel, le champ, lat. 
campus, qui servit de poste de surveiIlance, pe,l = lat. specula. On 
pourrait même voir dans ,le premier élément de Kemplich le lat. 
caminum, gaulois kem, chemin. Ce serait la vigie du chemin, car 
ce viHage était situé sur 'la frontière nord de l'ancien dio'cèse de 
Metz. Pourtant, un étymologiste avait déjà é,crit au milieu du XI xe 
,siècle qu'on faisait « fausse route » (sans chercher à faire un jeu 
de mots, ,dit-il) , en interprétant la première syllabe de Kemplich 
comme un Kem, le chemin (102) . 
Toutes ces explications ne considèrent que les formes actueHes. 
Or, en onomastique, pour être sûr d'une explication, i'l est constam­
ment recommandé de se servir des formes les plus reculées. La 
p1lupart du temps ,les explications, qui se basent sur les formes 
récentes, conduisent à des solutions erronées et même de la plus 
haute fantaisie (l03) .  C'est le cas du nom de Kemplich. L.e grand 
inconvéni,ent est que, ignorant ou dédaignant les expHcations scien­
tifiques, évildemment c o m p li q u é e s  et demandant beaucoup de 
rai.sonnement, les curés et les instituteurs ont enseigné de toute 
bonne foi ces diverses sO'lutions, plus faciles à comprend'roe et plus 
tentantes, à leurs élèves durant un siècle. G'est notamment ,l'inter­
prétation du champ de bataiHe qui est la p,lns connue parmi les 
adultes du villag,e, sortis de l'é,cole avant 1918. MailS à la lueur de 
ce qui précède, quoiqu'il n'apparaisse qu'au début du XVI" siècle 
sous sa forme actuelle, H semble bien que le nom de la commune 
de Kemplich signifie « le ,domaine du Ga.Bo-romain Campilius » ou 
peut-être Cambirius et qu'il ne dérive pas ,du lieu-dit Kempuckel, 
l 'élévation du champ. 
Henri HIEGEL 
(101)  PIEMONT, p. 90. 
( 102) TERQUEM, Fe éd.,  p .  122. 
(103) Sur la  nécessité de recourir à des formes anciennes, voir K. CHRIST� 
MANN, Die besondere Bedeutung alter Formen für die Flurnamenforschung, 
dans : Rhein· Vierteljahrsbliitter, 1958, p.  301-309. La plupart des étymologistes 
du XIxe et du siècle suivant, comme l'imprimeur Verronnais, le banquier Ter­
quem, le journaliste et homme politique Laugel, décomposaient les noms actuels 
arbitrairement en plusieurs syllabes et même en lettres, en cas de nécessité, et 
les expliquaient à tort et à travers par différentes langues, comme le  celte, le 
latin, l'écossais, le saxon, le germain. Rarement on se servait de formes ancien­
nes. C'est en particulier le cas du livre d'Auguste Terquem. Voir sur l'essai em­
pirique de Terquem : Paul LEBEL, 0 n o m  a s t i q u e, dans : Ch. SAMARAN, 
L' Histoire et ses méthodes, Paris, 1961, p .  677. Un livre identique est celui de 
l'abbé FERAUD, Géographie historique et biographique des Basses-Alpes, Digne, 
1844. Voir J. MARION, Fantaisie,s étymologiques en 1844, dans : Revue inter­
nationale d'onomastique, 1955, p. 29-32. 
